
dérobles, et l'on a trouvé dans un porte-
fouiUp une grande.quantité de faux billets 
de banque. 

on 

' m i B U I M A . U X 

Condamnation d e M. Léo Taxil 
de MontatetUer au dsfjfta» j 

« Mon 11 K _ tpellier, 90 décembre. 
• Aujourd'hui est venu devant le tribunal cor­

rectionnel de notre ville le procès intenté par 
M. le comte Mutai , neveu du Pape Pie IX, 
contre le sieur Léo Taxil, a propos de la publica­
tion de son odieux roman : Les Amours secrètes 
de PU IX. 

» Léo Taxil a été condamné à soixante mille 
francs de dommages-intérêts. e t à l'insertion du 
jugement dans soixante journaux. 

» Le tribunal a, de pins, ordonné la cessation 
iaMaédiate delà publication, sous peine de cent 
francs par chaque jour de retard. « 

Il est k noter que l'abominable écrit dont k-s 
Juges de Montpellier viennent de faire sibonn;-
justice a été annoncé sur tous les murs des villes 
de France par des affiches énormes, avec la com­
plicité du gouvernement. 

J 

C h o a e s &. A u t r e » 

— Voyons, mon petit Paul, qu'estee-ce que tu 
veux pour ton Noël 1 

— Eh bien t parrain, je voudrais une petite 
Chambre des députés. 

— Impossible mon enfant ; c'est un joujou 
«;ui fait trop de bruit. 

La scène se passe au village. 
La duchesse de T..., châtelaine du pays, va au 

marché hebdomadaire qui se tient sur la place 
de l'Eglise, et avisant une. bonne vieille à 
coiffe gigantesque, assise derrière un panier 
contenant des njufs frais : 

— Combien vos œufs la mère ? 
— Vingt sous pièce,.. 
— Vingt sous I Les œufs de ce prix-là sont 

rares... 
— Cest pas les œufs qui sont rares. C'est les 

duchesses qui les achètent. 
X..., le bohème, rencontré nez-à-nez sur IP 

trottoir du boulevard Montmartre un créancier 
«t cherche vainement à l'éviter. 

Saisi'vtfroureuseruent par un bouton du paletot, 
il balbutie :. 

— Pardon, monsieur, j e ne vous remettais pas... 
— Quelle plaisanterie * rugit le créancier, il 5 

a plus de trois ans nue vous me remettez !... 

Un deraiermotde Noël. 
Le dîner de famille touche à sa tin. Ou en est 

su dessert, le domestique apporte un Râteau de 
Savoie sur lequel est couché un petit enfant 
Jésus. 

Alors, le petit Jacquesquia trois aus.sepenche 
cftlinemeut vers sa mère et de sa voix la plus 
«uave : 

— Dis donc, maman, donne-moi le petit Jésus 
mort sur un gâteau pour nous. 

Souvenir de Cham. 
Deux voyous se promènent au Jardin des 

Plantes et s'arrêtent devant la \itrine du e</« 
comstriltar, dont le corps enroulé sur lui-même 
forme un anueau. 

— Tteas, fait l'un d'eux, pourquoi donc qu'il 
.- est fait un nœud, celui-là? 

— C'est, lui répond l'autre, qu'il avait quelque 
chose a se rappeler ! 

torité ne saurait recevoir aucune atteinte ni des 
indiscrétions blâmables, ni des interprétations 
perfides. 

» C'est dans ces sentiments. Messieurs, que je 
veus renouvelle l'expression de la haute con­
fiance du gouvernement et de la mienne.» 
Nominat ions dans la' L é g i o n d'honneur 

Paris, aOdécembre, 11 b. 55 s. 
"Sont nommés grands officiers de la Légion 

d'honneur : MM. tëralle Augier, Leoormand, 
Bretteville, général de division en retraite : 
Commandeur ; Bordesy-Pilar, ancien colonel, 
major à l'hôtel des Invalides; Grands-Officiers ; 
Leblanc, inspecteur en chef des ponts et chaus­
sées ; Marée, médecin de la marine; Baron, iugé-
nieur en chef des ponts et chaussées ; Péran, 
chef de division à la grande chancellerie. 

Plusieurs chevaliers sont également nommés, 
parmi lesquels M. Faure.de l'Opéra. 

Inquis i t ion c iv i l e et r e l i g i euse 
Paris, 30 décembre. 

Le ministre des finances fait relever les notes 
personnelles de tous les percepteurs, en s'ap-
puyapt sur les antécédents politiques de cha­
cun d'eux. 

M. AJlain-Targé prépare en important mou­
vement parmi ces intéressants fonctionnaires. 

Un recensement est opéré en ce moment dans 
toutes les maisons congréganistes et religieuses, 
par ordre de M. Paul Bert, pour constater la 
présence de différents congréganistes étrangers 
expulsés par les décrets du29 mars. 

La conseil des ministres a décidé que Mgr 
Fava, évêque de (jrenoblc . serait poursuivi 
comme d'abus par le conseil d'Etat à propos du 
mandement qu'il vient de publier dans son 
diocèse. 

L e Conseil supérieur 
de l 'Instruction publ ique 

ÏA>. Conseil supérieur de l'instruction publique 
a tenu hier sa quatrième et dernière séance. 

Après le vote, du programme pour l'enseigne­
ment secondaire des jeunes tilles et de diverses 
affaires peu importantes, lii session a été déclass 
close par M. Bert, qui a pronoacé une, courte 
allocution. 

deurs des puissances accréditt s près du Vati 
can.» 

On lit encore dans le Journal de Rome : 
« Les négociations qui ont eu lieu entre le 

Saint-Siège et le gouvernement de Berlin ont 
donné lieu au bruit.que le Saint Siège serait dis­
posé a exercer une pression sur le parti du centra 
et à désavouer au besoin l'attitude que pour­
raient prendre dans certaines questions parle­
mentaires les membres de ce parti, i-e Saint-
Siège maintient le point de vue auquel il s'est 
toujours placé, et s'abstient rigoureusement de 
toute intervention dans la politique intérieure 
des différents pays et dans la conduite des 
partis parlementaires. » 

L e s é tudes s o u s - marines en Italie 

Rome. 30 dée.. 8 h. Sô s. 
Le ministre des Travaux publics ;> signé dans 

la soirée un décret autorisant le» études sous-
marines à Messine et à Reggio dans la Cala­
braise, et réservant en Gouvernement le droit 
défaire des travaux pour son propre compte. 

Inaugurat ion d'une l i g n e 
de chemin d e fer 

Hennés, .1» décembre. 
La ligne du chemin de fer de Hennés & Chfiteau-

briant a été inaugurée hier par M. le ministre 
de travaux publics, qui est reparti ce matin pour 
Paris. 

Sir Rivera i Par i s 

Londres, 29 décembre. 
Sir Rivers Wilson, membre de la commission 

du traité de commerce, est parti ce soir pour 
Paris, où il va conférer avec sir Charles Dilke, 
préalablement à la réunion de la commission. 

Bulletin du Commerce 
Télégrammes de MM. Reinemund et Van der 

Velde du Havre, communiqués par Jules Cauët: 
Cotons 

Havre, 31 décembre. 
Cours de clôtura de New-Yo7-k du 30 décembre. 
janv. fév. mars avril mai juin juill. août 
11,511 12.16 13,30 12,55 12,70 12,82 12,94. 13,05 

Ventes du jour: 128,000 balles.—Marché facile. 
Recettes du jours : 34,000 balles contre 37,000 

en 1:880.. 
Total de la semaine : 192,000 balles contre 

198,000 en 1880. 
Sa indoux 

Havre, 31 décembre. 
Cours de clôture de New-York du 30 décembre. 
déc. janv. fév. mars avril mai juin juill. 

11,275 11,40 11,55 1135 11,75 11,80 
Roubaix, le 31 décembre. 

Un de nos amis demande un valet par la voie 
des journaux. 

Le lendemain il voit arriver un gros garçi 
très grave, dont le nez est surmonté d une 
énorme paire de lunettes bleues. 

— Vous avez la vue faible, mon ami ? lui dit-
Il. 

— Non monsieur, mais je nettoie si bien les 
cuivres, que leur éclat me fait mal aux veux. 

Dans un hôtel situé près d'une gare de che­
min de fer, un voyageur arrive le soir, retient 
une chambre et recommande bien qu'on le ré­
veille a cinq heures du matin. 

— Cest très important, insiste-t-il. il faut ab­
solument que je parte par le train de 5 heures 
3t4. 

•-e lendemain matin, on frappe à sa porte. 
— Monsieur! Monsieur ! 
— Qu'y a-t-il ? répond le voyageur réveillé en 

su-saut. 
— C'est-H vous qui devez prendre le train de 

«reures :i|4. 
-Ou i . 
— Eh bien, vous pouvez dormir tranquille ; le 

trun est parti. 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches Télégraphiques 

(Service pmrUetMicr) 

Conse i l d e s ministres 
Parla, V décembre. 

Les ministres et les sous—secrétaires d'Etat, se 
sont réunis hier soir, au ministère des affaires 
étrangères, en conteil de cabinet, sous la pré­
sidence de jiTuati.ljetta. 

l a séance entière a été exclusivement consa­
crée à l'examen des budgets des dépenses des 
divers ministères. 

Le «onseil a d'abord procédé a une étude 
.sommaire portant sur l'ensemble, puis il a dé­
cidé de les examiner en détail et il a commence 
par celui de la guerre. 

L e s projeta du cabinet 
Voici l'ordre Haus lequel seront déposés les 

projets dWhorés par le gouvernement : la révi­
sion 1*» réforme judiciaire, la loi sur le recrute­
ment et celle sur les instituteurs. 

T.e projet de budget pour 1868 sera déposé vers 
Je âo janvier. 

Contrairement à ce qsjl a i lé Waeacé pat 
plusieurs journaux, le gouvernement ne s est 
encore, en a,ucune façon, occupé de l'enlèvement, 
aux prélats, des palais qu'ils occupent actuelle­
ment. 

Nous crovôns savoir que le gouvernement a 
l'intention de lever l'interdiction qui avait 
été mise .par le précédent cabinet sur les vins 
silicates. 

Il résulterait de nouvelles analyses q ne les vins 
de cette sorte ne seraient pas. dans une propor­
tion de 10 0|0, nuisibles à la santé publique. 

Un mouvement judiciaire paraîtra au Journal 
mfflciel mercredi matin. 

Affaires minis tér ie l l es 
Paris, 30 déc, 9 11. 45 m. s. 

Les ministres préparent activement le budget 
de 1888. 

\JS gouvernement veut éviter les crédits sup­
plémentaires présentés au cours des exercices. 

Les dégrèvements porteraient sur les pres­
tations exigées pour les chemins de grande com­
munication dont l'Etat prendrait la charge. 

L e Conse i l id'État 
chez l e minis tre de la j u s t i c e 

Aujourd'hui à midi et demi. M. le garde des 
sceaux, président du conseil d'Etat, a recule 
conseil au Palais-Royal, à l'occasion de la nou­
velle année. 

Le vice-président, M. Faustin-Hélie. a présen-
_é ses collaborateurs à M. le garde des sceaux et 
affirmé leur absolu dévouement aux institutions 
épublicaines. Il a ajouté que le gouvernement 
->uvait compter sur le concours du conseil 
'UAL qui ne lui ferait jamais défaut. 

f le garde des sceaux a répondu dans ces 
termes ; . . 

« Je remercie l'homme éminent qui préside a 
vos délibérations, des sentiments qu'il vient de 
tn'exprimer en votre nom. Je sais que le conseil 
[l'Etat est profondément dévoué à nos institu; 
tiC-n» républicaines, et je connais 1 esprit qui 
ranime, soit comme organe de la justice admi-
nistrtftive, soit comme grand conseil du gou­
vernement. Je regrette que les nécessités de la 
vie parlementaire ne me permettent pas a as­
sister plus «souvent à vos délibérations et de ren­
dre ainsi plus visible aux yeux de tous, le lien 
étroit qui nous unil dans une pensée commune, 
i intérêt bien entendu de la République, et celui 
d u n e bonne administration; mais je tiens a 
vous témoigner la haute importance que j atta­
che à votre concours, en vous associant plus 
«troitementde Jourenjour à l'œuvre législative 
et aux réformes que nous avons mission o ac­
complir. 

» Je veux consacrer tous mes efforts à mainte-
air à vos avis, l'autorité qu'ils reçoivent de vos 
lumières et de la pensée qui les inspire. Cette au-

D é c i s i o n du ministre de la g u e r r e 
Le ministre de la guerre a pris, à la date 

du 15 décembre, la décision suivante au sujet 
des médecins civils requis pour le service de 
l'armée : 

« J'ai été consulté sur la question de savoir si. 
en cas de réquisition de médecins civils, pour 
suppléer temporairement les officiers de santé 
militaires, il ne serait pas possible d'admettre en 
principe l'emploi des médecins de la réserve ou 
de l'armée territoriale, de préférence aux autres 
docteurs civils. 

» La réquisition ne saurait évidemment être 
imposée à ces médecins, dont la seule obligation 
consiste, pendant la période de paix, a se rendre 
aux convocations qui peuvent leur être adressées 
pour les inspections annuelles ou pour tonte 
autre cause se rapportant à leurs fonctions dans 
la réserve ou dans l'armée territoriale. Toutefois, 
lorsqu'il deviendra nécessaire de requérir des 
médecins civils iiour suppléer momentanément 
des médecins militaires, il y aura lieu de don­
ner la préférence à des médecins appartenant a. 
la réserve ou à l'armée territoriale. s'il s'en pré­
sente. 

Cette mesure aura l'avantage de familiariser 
quelques-uns d'entre eux. dès le temps de paix. 
avec le service qui doit leur incomber eu eus de 
mobilisation. 

Il est bien entendu que les docteurs qui se­
raient désignés pour laire temporairement le 
service, à défaut de médecin» du cadre actif. 
ne recevront que l'indemnité réglementaire 
ment fixée pour le cas de réquisition, la solde 
des médecins de l'armée en activité îierma-
nente ne pouvant être allouée aux médecins 
des cadres auxiliaires qu'en cas da mobilisa­
tion. 

OiMPENoN. 

Entrée d e s troupes françaises au Maroc 
S'il faut en croire une dépèche adressée de 

Tanger aux journaux anglais, les troupes fran­
çaises, qui opèrent dans le sud oranais, au­
raient, dans la poursuite de l'ennemi, franchi la 
frontière marocaine et seraient entrées sur le 
territoire de l'oasis l'iguig 

L' insurrect ion a lgér i enne 
Le ministre de la guerre a reçu la dépêche 

suivante : 
• «Alger. 'JR décembre.5 h. 3ù s. 

«Général commandant le 19"corps à guerre. 
»Au point de vue militaire, la situation est 

toujours bonne en Tunisie. Rien à signaler dans 
la région du Nord , ;i tlalsa, tout va bien; 
i Gabès, le général Logerot a heureusement 
termine ses opérations ; il a pu, dans la iour-
ueedu 14, châtier les dissidents auxquels il a 
mis b o n de combat 70 hommes dont 21 tués; il 
$. reçu la soumission, des Beni-Zid.des Metmata 
et autres tribus hésitantes qu'il a forcées à ren­
trer dans leur pays. » 

N o u v e l l e s de Tunis ie 
Tê ministre de la marine reçoit de l'amiral 

Conrad la dépêche suivante : 
La Boulette, 80 décembre, 1 h. 50 soir. 

La Beine-MUstushm e-M arrivée le 2/ à Sfax, au 
moment où le navire maltais KmmsmueleSichsn* 
brûlait. • 

Malgré tous les secours apportés par le Forbin, 
la Berne-Manche il un aviso italien, on a dû 
'vacaer le aa\ 

Sur la demande écrite de son capitaine et du 
consul anglais. l'Smn*anmela Siclunaa été tor­
pille par un canot de la Reinc-Ulamlic. 

N o u v e a u x traités de c o m m e r c e 
Paris. 30 décembre. 

Ce matin ont été conclus avec la Suède et la 
Norvège un traité de commerce et un traité de 
navigation. Les deux actes étaient distincts et 
ont été signés séparément. 

U n e n o u v e l l e l i c s n c e - ô s - l e t t r e s 
\jo ministre «le l'Instruction publique vient de 

prendre le décret suivant relatif a la liceuce-
ès - l e i l i - c s d e s l a n g u e s v i v a n t e s : 

« ï.e président de la République française. 
» Décrète : 

« Le candidat à la licence-ès-lettresqui Justi-
fie du certificat d'aptitudes, renseignement des 
luugues vivante* peut obtenir le diplôme de 
licencié es lettres, avec la mention langues vi­
vantes en subissant les épreuves communes de 
la licence-ès-lettres. 

Les conditions d'admissibilité à l'épreuve 
orale sont réglées par l'article 7 du décret du 
B décembre 1880. 

» Les conditions pour être déclaré admis 
après l'examen oral sont celles que détermine 
l'article 8 du décret précité.» 

L e major Labordère 
Paris, 31 décembre. 

Le major Labordère dément l'entretien que le 
Petit Parisien lui prête avec un de ses repor­
ters. 

Due l T r a v e r s - P e l l e t i e r 
L'Intransigeant annonce que M. Travers, 

frère de Mme Elias a provoqué en duel M. Pel­
letier, un des témoins du journal dans le procès 
Rochefort-Roustan. 

La quest ion romaine 
Rome, 30 décembre. 

\S Usservatore romano et le Journal de Home 

Affaires d'Irlande 
Cork, 30 décembre, soir. 

Hier soir, dans un district en état de siège, la 
police a arrêté un nomméCounel, qui avait des 
armes eu sa possession. On a trouvé sur Jui des. 
papiers démontrant qu'il préméditait le meurtre 
de deux fermiers voisins. 

La police croit que Counel est le même indi­
vidu qui a lancé des proclamations sous le faux 
nom de capitaine Moorilight. On attache une 
grande importance à cette arrestation. 

L e comte Conestabi le 
Une nouvelle qui impressionnera douloureuse­

ment la haute société jiarisienne et la presse 
catholique nous arrive de Rome. 

Le comte Charles Conestabile, ancien rédac­
teur de la Défense, qui venait de fonder à Rome, 
avec le marquis de Baviera, un journal rédige en 
français, le Journal de Itomr, qu'on peut consi­
dérer comme l'organe attitré du Vatican, est 
mort subitement hier matin. II n'avait que vingt-
neuf ans et s'était marié il y a peu de temps. 

Le comte Conestabile. bien qu'italien (il était 
issu d'une illustre famille, de Permise), adorait 
la France, où il avait été élevé. Mgr Dupanloup 
l'avait compté parmi les plus brillants élèves de 
son petit séminaire de la Chapelle, et le Jeune 
écrivain n'avait ni trompé les espérances, ni 
renié les croyances de son maître illustre et 
vénéré. 

Tremblement de terre en A s i e - M i n e u r e 

Brousse, :S0 décembre. 
Une violente secousse de tremblement de terre 

a été ressentie avant-hier. 
Le tiers de la ville est détruit. Des incendies 

ont éclaté sur divers points à la suite de la se­
cousse La maison du consulat de France s'esl 
écroulée ; notre, consul a pu heureusement en 
sortir à temps. 

B u d g e t e n A l l e m a g n e 
M. de Bismarck, qui entend rester le maître 

en Allemagne, n'aime pas le régime parlemen­
taire qui lui crée de l'opposition. D'après le 
langage des feuilles officielles, il faut s'attendre 
à un coup d'autorité si les partis continuent à 
faire échec aux projets du chancelier. 

Voici ce que nous lisons dans la Correspon­
dance provinciale, de Berlin : 

« La situation intérieure, et extérieure est 
telle, dit l'organe officiel, que la nation ail -? 
mande reconnaîtra de plus en plus que c'est 
auprès de la couronne qu'elle trouvera la pro­
tection de ses véritables intérêts ; les doctrines 
inventées par la passion des partis, et qui ten 
dent à dénier au souverain le droit d'avoir une 

Cotons 
Le Havre, 30 décembre. 

Cotons (clôture) calmes, prix sans changement 
Ventes de la journée 800 balles. On cote très 
ordinaire Lousiane sur février 78,50 les 50 k. 

Liverpool, 30 décembre. 
Cotons (clôture du marché). — Vente de la 

journée 10,000 bal. dont 1000 pour la spéculation 
et l'exportation et ,0000 pour la consommation. 

Marché calme. 
Importations du jour 12.000. 

Marseille. 29 décembre. 
Cotons, ("aimes. On a vendu 400 qtx. Tarsous 

machiné à 72.50; Salenique semence Amérique 
72, Jumel blanc fair 72 les 50 kilos. 

jolitique personnelle, ne prévaudront pas. 
née qui ra s'ouvrir ne se passer» 
en des luttes pénibles; mais la puissance 

publieront ce soir un article dont l'inspiration 
a été puisée dans les hautes sphères du Vatican. 

Ces deux journaux affirmeront (pue si le dis­
cours (iue le Pape a adressé aux cardinaux, 
dans l'audience, spéciale de ces jours derniers, a 
été plus expressif que celui prononcé par Sa 
Sainteté a l'occasion de la canonisation, il faut 
attribuer ce revirement aux violences exercées 
contre les pèlerins, au langage insultant des 
journaux et à l'attitude du Parlement italien 
lui-même. Ces deux articles vont inaugurer une 
énergique campagne officieuse. 

On nous écrit d'autre part : 
« Le Journal de Rome doit publier une sé­

rie de communiqués relatifs au dernier discours 
du Pape. 

» La première de ces notes, qui paraît aujour­
d'hui, montre les contradictions des adversaires 
du pouvoir temporel,qui ont crié après le discours 
auxévêques: Roma locuta est et qui, repous­
sant aujourd'hui les conclusions du discours 
aux cardinaux, accusent et outragent le Pape, en 
prétendant qu'il est un péril pour l'Italie. 

» Dans un résumé historique des faits, des 
injures et des violences à la charge des ltalia-
nissimes, la note prouve que les adversaires du 
Pape forment une Home se fantaisie et calom­
nient la Rome réelle, au nom de laquelle a par­
lé la voix souveraine et seule compétente. Cette 
voix ayant parlé, la cause est finie. Roma locuta, 
causa finiia. 

» Léon XIII reçoit aujourd'hui les ambassa-

quela couronne exerce de plus en plus sur les 
nrurs dans toutes les classes dé la population 
nous permet d'espérer une heureuse issue. 

P e t i t e s N o u v e l l e s 
LE CHAPITRE FIES ACCIDENTS 

M. le ministre de la marine a reçu la dépê­
che suivante: 

« Saint-Etienne-sur-Vie. 20 décembre. 
» Le bateau Jeune- Alcide, de Saintes, 

chargé de pierres, a été poussé à la côte et dé­
moli à un mille dans le S.-O. de Saint-Gilles, 
l'n mousse a été noyé. Les trois hommes sont 
sauvés. 

Bordeaux. 30 décembre 
Le train 339 est entré en gare des voyageurs 

sans arrêt au contrôle. Le mécanicien, trompé 
parle brouillard, n'ayant pu maîtriser sa ma 
chine, a culbuté deux wagons qui se trouvaient 
au bout de la voie d'arrivée. Ils ont traversé les 
deux murs de clôture de la gare, suivis de la 
machine qui a franchi les rails et s'est arrêtée 
sur le trottoir. Aucun accident de personnes. 

(Le train 339 venait de Périgueux par Coîttras 
et entrait en gare de la Bastide à il h, H du 
soir.) 

Le vapeur Saint-Pétcrsbourg. de la Compagnie 
de navigation russe, revenant de Shanghai', s'est 
échoué le 29 décembre dans les Dardanelles. 

Les travaux de renflouement ont commencé 
immédiatement. 

lJt Gazette Nationale, de Berlin, publie la nou­
velle suivante, qu'il faut lire à litre de curio­
sité : 

•' L'ambassadeur spécial récemment envoyé 
à lîerlin parle sultan s'est etl'orcé d'engager M. 
de Bismarck dans une politique turque en Afri­
que. M. de Bismarck a conseillé à la Turquie de 
s'entendre directement avec la France et de se 
débarrasser ainsi de la coûteuse occupation de 
Tripoli. 

» Kn sa qualité de président du conseil et de 
ministre des affaires étrangères, M. GambetUi a 
adressé iï M. de Bismarck ses remerciements 
pour ce bon procédé. » 

Suspens ion des Cortès e s p a g n o l e s 
Madrid, .'SUdécembre. 

Carte*.-?M. sagastn a lu le décret royal sus­
pendant les séances de la législature jasqus 
nouvel avis. 

Madrid. H décembre. 
Le décret royal lu aux Cortès dit que suivant 

l'article 32 de la Constitution, les séances des 
Cortès sont susjiendues. 

Les journaux confirment (pie la suspension 
d urera jusqu'au mois de mars. 

La pet i te v é r o l e a u x Eta t s -Uni s 
New-York, 10 décembre. 

La petite vérole règne sur la côte ouest. On 
croit qu'elle a été introduite par des navires ap­
portant des émigrés. En conséquence on propose 
d'imposer une quarantaine aux émigrés. 

P r o d u i t s d i v e r s 
Anvers 30 décembre. 

Froments calmes, prix fermes. 
Seigles calmes. 
T*eTrole tendance calme. 
Disp. 18 1[8; court. 18 1|8: janv. 18 1|8; février 

18 8|8; janv .-mars 18 1|4. 
Sucre tendance ferme. 
Disp. 54,35. 
Janv.-février 55,00. 
Cafés calmes, sans affaires. 

Londres, 30 septembre. 
Temps doux. 
Marck-Lanc. — Froments: Anglais fermes 

aux cours précédantes: étrangers calmes mais 
prix plus fermes. 

Orge à malter prix en hausse On cote anglai­
ses :;B à 58; étrangères 32 à 12 shil. 

Importations à Londres en froments depuis 
lundi dernier 40630 quaters. 

cargaisons flottantes. 
Marché calme. 
Cargaisons arrivées 4. a vendre il. 

Londres. 30 décembre. 
Sucres bruts des Indes Occidentales sans af­

faires. 
Sucres da betterave alleman 1. Marché plus 

ferme On cote21|9. 
Sucres raffinés soutenus. 
Sucres cristallisés très calmes. 

Amsterdam, :K( décembre. 
Cafés tendance calme, prix firmes. On cote 

Java bon ordinaire 31 1|2 cents le 1[2 kilo acq. 
Sui tes 1 ndance très cairae. On cote Java n» 

12 32 11. les leo kilos. 
Marseille, 30 décembre. 

Les dernières avis des Dardanelles signalent 
le passage de9 nav. et de 8 st. chargés ' de fro­
ments à dest. de : ii pour Marseille; 3 pour l'An­
gleterre: 2 pour l'Italie: 2 pour la Belgique; 3 
vap. pour Maite, 1 pour Cette. 

il en outre passé ô nav. dont 4 chargés de 
maïs a (lest, de: 2 pour Marsei le; 2 pour l'A­
driatique et 1 chargé d'orge pou • l'Angleterre. 

Marseille. Kl décembre. 
Blé:- Aàaires complètement nulles, cours no 

minaux. Import. 4<S1."> qtx. 
Cafés calmes. On a vendu 200 qtx Santos ordi­

naire 58, ('apifania ordinaire 47 les 50 kilos. 
Sucres faibles. 

Marseille. Kl décembre. 
Freinent, stock dans les docks 292,381: fro­

ment, importations.de la semaine 290,722; fro­
ment, ventes de la semaine 'i>. A"o; avoine, stock 
de. ce jour 59.82-V. café stock ei entrepôt réel 
07.414; Sucre colonial, stock de ce jour 16.271: 
sucre indigène d' 928; Poivre d" 3,818; cacao d" 
1,200; alcool d» 1,029; pétrole ...7(5 . 

Le Havre, so décembre. 
Cafés faibles. On a vendu 1150 sacs dont 500 

Santos pon lavés à 58, 500 Haïti .Tacniel a livrer 
à 55 et 150 Haïti Port-au-Prince » 50 les 50 kil. 
entrepôt. 

Cacaos faib'es Oir a vendu 124 sacs tti:ïù à DÛ 
les 50 kilos. 

Saindoux faibles. On a vendu 901» ttérçons 
W i l o x sur janvier de 72.50 a 7:iet sur janvier 
février a. 72,50 les 50 kil. 

• i i c a i Ans. a s i T u r x M 
(LA vnjjrrra) dn 80 dé 

Prix par kiio 
Asa.Poids l"q. J"*- ?•«. 

Veaux...1108- .«X 1.84 8 . . . l .«t 
• • • C i n U L I BBt L ' » B B « i l 

•t'BXAABBaiOlIOK 
Prix moyen d e l à , d» blé. Pain de m* 

Hazebrouck.... 24 p7 3° 
Bailleul 2169 *» 
Cassel 23 75 g 
Estaires 84 85 32 1/1 
Merville '* 
Steenwoorde... 23 85 • n » t n c n i u du 22 décerna: 

215 hect. de blé vsndus, 22 &J> 
25 — de fèves, de 17 "> . 
45 — d'avoine, de » '* • 

. . . — de graine de lin, de 
. . — de colza, de 

. . . — de cameline, de 
185 kil. beurre en bloc, le ki l . . 4 . . • 
425 — Beurre en pièce», demi-k. de 1 60 1 

. Œuf» le» 26), de 3 25 3 
. . Lin (labottedek. 1 500g.) d» 

BfAatoank •>• CABUBBLAI dn 22 décembre 
Graines 

Œillette. . . 31 ..à32 
Colsa 24 . . 
Cameline.. 12 . . 15 
Lin 

Huiles 
Œillette 1" qté. 1Î2 

» 2' q t é . 
Colza épurée.. 

» brute.. . . 
Cameline 
Lin du pays . . . 

Blé blanc. 22 ..»24 5» 
Blé 
Seigle 1S . 
Avoine. . . . 6 .. 
Far. P'qté. 44 .. 

— 2- qté. 42 . . 
Tourteaux 

Œillette. . . 28 . . 
Colza 18 
Cameline . . . . 
Lin du paya 24 . 
Lin étrang 

23 50 
20 . 90 

64 

•oman » • vAx.cu>ctBnmis (COTE OPPICIELL*) 
da 24 décembre 

Titre »acckarimétrie,ue 88-10/13. 55 75 a . . . . 
Id. les 88-7/9 
Id. au-dessous de 7 

Blancâ en poudre, type n* 3 
Mélasses 14 . 
Noir animal neuf en grains. . . . :U . 33 . 
Noir d'engrais 8 9 . 

Slcc/t de l'entrepôt de Valencienne 
gueres français... b 2£0 ses. 
Sucres étrangers.. . 83ï — 

M A B C U B D B n i B M I B v i n t du 24 décembre 
Blé blanc, 1" q. 25 75 Avoines,1 'quai. 21 . 

2'qual. 20 
2« q. 24 

» 3»q. 23 75 
Seigles 16 50 
Scourgeon» 

14 i(i 

Graine de lin. 
» d'orillette 

Fra i 
cart 
t iers 

m w 
nan 
vre] 
conl 
tanf 
f r . , | 

DERNIÈRE HEURE 
{Service télégraphique particulier) 

L e s traités de c o m m e r c e 
Londres. :ll décembre. 

M. Kennedy est parti hier à Paris, pour assister 
M. Charles Dilke dans les négociations des traités 
de commerce anglo-français 

L'agitat ion ir landaise 
Dublin, M décembre. 

La police de Dublin à saisi hier plusieurs 
journaux dom la circulation en Irlande avait été 
interdite. 

L e s d é s o r d r e s d e V a r s o v i e 
Varsovie. 31 décembre 

Les désordres ont continué à Varsovie dans la 
journée du 26, et ont été réprimés sans qu'on 
ait dû avoir recours aux armes. 

Les mesures de précautions qu'on a prises ont 
fait échouer les tentatives de vengeance contre 
les .luifs. 

Le nombre, des blessés dans la lutte des pre­
miers jours s'élève à 24 chez les chrétiens et à 
22 cher les juifs. Un des juifs blessés est mort à 
l'hôpital. 

îioDi s eoflifflercuiUA fl maicbe oc Paris 
Paris, 30 déciimnre 5881 

HUII.K DB COL-ZAIIOU * . , fut 0 Ml . IH I 1 0 / 0 
Contint i à . . . 
Janvier 77 50 à . . 
Quatre premiers 77 . . » . . . 
4 de mars . . . . . . . . . . 75 . . à . . . . 

HtJ'LC DB L'N 
Courant *i5 75 a . . . . 
Janvier 65 . à . . . . 
Quatre premiers 68 50 a . . . . 
« de mars . . . . 67 . . 4 . . 
SpiRiTUEax(l'»qual.,rb.80«,fî.t <î.,eac.'ifi£,j 
Geurrint til 75 à . . . 
Janvier. . . - •• 62 . . 
Quatre premiers 62 50 * . . . 
4 de mal 63 75 
S U C R E S B8* SACCHARIMETRIQUES» (100 /O 
N t ot0. ' ! 3 courant . . . . . . 57 . 8 17 W 

ÔUCRKS H* 3 B L A N C S 
Conran; 6~ 10 • . . . 
Janvier 65 60 H . . . 
Quatre premiers 66 31 '. . . . 

B8*BUB1 BAjryuui 
Disponible 
F A R I N E S 9 MARQUES flap 
Coumnt 
Janvier 
4 premiers 
4 de mars 
M A R Q U E CCBBBIL (159 k.) 

B L É S 77.75 a., sans esicopv 
Oouraût 32 . . v 

Janvier . . . 31 7S » 
Quatre premiers 3 1 * 3 a 
4 de mars . . 3 1 7 5 a 
S E I G L E S (70/72 k . . sans escompte,, au comp 

H A B C U B DB B H S I I » 
Quant. Prix. 
2i00 Blé moyen. 23 46 

Blé v crual '24 58 
Blé 3- quai 19 92 

6C0 Blé roux.. 19 87 
Seigle • 

S00 Orge 12 "6 
26»i Avoine . . . 9 14 
lf.O Fèves 1* 73 
220 Haricots.. 23 64 

.6 Pois bleus !W 66 
. . Pois jauu 
. . Vesces 

. Cameline. 
s i i t i i D ' O B C M I B » du -16 

Blé bl. 1 •qualité 26 25 Avoine .^q. 
2 q. 

3- » 
Blé gris 1- quai. 

2' 
» 3 » 

Seigles 1" qualité 18 
ï i » 15 

Fe»cs y 

Colza 
Graine lin 
Cameline 
Chanvre 

T. 
18 50 26 

MABCHBB AVX H i l U t X B B «.14.1.» 
du 2» au 28 décembre. 

zapàoas B'AMIMAUX 

B œ u f » 
V a c h e s 

M o u t o n s «n lu ine . . . 
M o u t o n s tondu» 
Poro» 

NOUl 

177 
229 

11 
m 
891 

2<5 

iaa D'AMI «AUX 

102 

m 3 
2*1 
234 

124 

le i*y«n 
d uppniTt-

74 
144 

8 
50 

157 

si 
B8PB0BS D'ASIMAUX 

Boeuf» 
Vnche» 
Taureaux 
Veaux 
Moutons en laine. 
Yli-utons tondus. 

Prit i. revient ai kilo sur pied 

V q u a l . 
1 02 

.95 

• J ! 
. . 95 

1.20 

2* quai. 

0 .80 

L 2 0 
y . f â 

i * io 

3- quai 

0 .7» 
0 . 6 
0 65 
1 05 

L'OS 

Le 
canton^ 
rées d,fcns 16 grande 
Rvukaix. sont reproduites prratuitel 
«an* 1 tf«t7îo« a cinq centimes et dans" 
G'K^lt." de Tourcoing. 

AVIS AUX SOCIETES 
Leslsociétés qui confient l'impression de 

jeuraJABches, Circulaires et Règlements à 
a la îrnaisou Alfred RBBBCX, (rue Neuve 17) 
ont droit à l'insertion gratuite dans les* 
fletut éditions du Juvv-ml rie ltoubafx et 
dans lai Gazelle <h> V**trcoing 

uARcit» v ' a i i u i du 24 décembre 
s b l a c o 22 AÏ5 Î5 , Tourteaux 
* n t î J . 20 . . 23 fO Œ i ! l e t t e 3 . . "" 
icjla 14 
onrgaoa 13 

20 . . 

(E i l lntMa. 
C o l ï a 
Un 
Caasiina . 13 . . 

flui!.ci 
0K '.sur. 114 . 
Colza . . . fx . 
.In 65 !0 

C-uiAiin» 

l< 
i;; 
10 
33 

I I 

n 

5f. C o l z a 19 
L » 25 Ï0 
C a m e l i n e . 19 . . 

Farines 
1" q u a l i i à . 41 . . 

5Ô12- q u a l i t é 
. l i . o n s g r o » . 16 . . 

Sucres 
. . ' S u c r e b 4 ' 
. j K a f D n . r . n . . . . 
..i — n-2 . . . 

M 6 i a « c e 

. 110 

• 
• M 
M 
n 

n • 

n w 
N 
i'.O 

a 

., 
a 
1 

' C O f 

111 
« c . •; 

50 

!~ 

p t * . n ' . 

Courant 
Janvier. . . . 
Quatre premiers. 
4 de mars 

21 f,0 
21 SO 
2t r.0 
21 50 

MABCHB A U H E I L M D B LU I.H 
Cour» précédents 

Colza 
— é p - p . q -

CEill. b . g o û t 
— r o u s s e 

C a m e l i n e . . 
Chanvre . 
Lin d u p a y s 
Lin e t r a n g 

Huit» 
l'keetolitra 

59 . k. . . 
S5 . . . 

i l . 

61 JO . . 
60 . . . 

A2«S<.< 17 Oat 

23 . . • . 
M 

15 

. 24 K 

Cours du 31 décembre 
Huile de colza 
Huile épurée pour quinquet . . 
Lin du pays 
Lin étranger 
Cameline 
Chanvre >M L ' H , » 

SUCRES 

Sucre bas. M dagr*» 
_ _ «MTài l . . 
— «Q p» n, 6a. Q»l 

Sue» aaméro ? 
— Q^iffÀC* D* S. . . 

M b«tto»ve« d ipca. 
— — OOUT4B* . 

ttm ,l!*r<.-iOfcl«a . 

58 F0 58 75 
},.A 

— — profit» a 

M A B C B B B ' U I E B I O I C K du 28 décembre 
tilé vendu de 21 50 a 24 £0 
B e de semence de . . a . . . 
Ueiirre en blocs (les 2 kil.) de II 90 à 7 M 
liourre en pièces (le 1/2 kil.) de 1 9o a 1 95 
Œufs (les 26) vendu» 3 40 à 3 75 

Taie du blé : 24 07 
M A B C B B B B n i i i R M i R » du 27 décembre 
Blé blanc 22 97 Pois jaunes 
Blé roux 19 • 5 Pois bleus 18 71 
Seigle 17 67 Fèves 16 75 
Escourgeon Graine de lin 21 
Avoine 9 16 Cameline M 44 
Pommes de terre 0 9i Beurre en pièces 3 6s 
Colza d'été <Eufs 11 9i 

PAPIER \mm, Iteméde souverain 
pour laGnerison des UfiVhics. Irritations de 
Poitrine. MIIV.T ilf Corée. DeiUurs, Rhuma­
tismes, etc. — i lr. 50 i.-i botta, 

K.».;/»-.- Ir NOIH C i l I V S I . 
hémosta t ique 

est oidonnco ronlre i••- craeieuetUt ele 
Sa-"!, les Hémnrrcm, ••.,•. 
nales, les /'.,:,.-. : • . 

l'art*. 358. ,-czr Timtms Umnms* 

•MksaSi *'i- <« iAiai»vf • •.<• tic- < raAK» 
Le 29 décunbr» 4884, a* matin 

ACTIF 
Encaisse de la Panque 
iiiet.s échus iiier t recevoir 
Portefeuille de Paris : Com­

merce . 
.-'orteffuille de» suix;ursales : 

Kffets sur place 
avances sur lim/ots et mon­

naies. 
— — succursales 

iv ioces sur titres 
— — succursale» 127.173 286 

Avances t i'Etat 99.6-^3.0*0 
Htntes de ifi reserw : 

Loi du 17 mai 1834 (a) 
Ex-banques départem. (6) 

(tentes ûitpceiblts. 
Sentes immobilisées ( e ) < 00.00 ).000 . 
iiôtoïet mobilier de l.i Bunq. | à ) UMkMê . . 
mmeuMes des succursales. 6.311 991 . . 
Dépenses d'administration » » 
Emploi de la réserve spéo. (e) 9.997 444 16 
Monn&ien italiennes on dépôt 3.1.133.333 . . 
Divers Ï4 868.331 J5 

1,817 164.521 24 
160 213 66 

654 189.654 7b 

712 973 576 . 

M«n.4*t. 
9 129.900 . . 

220.468.377 54 

10.W0 000 . 
2 980.730 14 

99.626.231 6H 

3.9 75.832 630 47 

SI 

•BBBBP 
Capital de lr Banque. 
ijénénees en addiuon au ca-
B B B ! 

Réserve mobilière* : 
Loi du 17 mai 1S34 
Ex-banque départem 
Lo*. du 9 juin 18r-7 

Réserve immobilière 
Riserve spéciale 
ii'llctsas cor'ow er. cw >• 

tioii 
•.réra/ts oe va^eiir* t,an->--

rc-* <-•'.* liistoitsms» 
illleta t ordre et paefnitaêi 
oriioies conran i» <<'• i :»f.-

xispiei ccurtnu de Paris 
— — succursales 

8 002 313 ô< 

10.060 0 0 . . 
Sl.98J.750 14 
8.123.000 . . 
4.000.000 . . 

"\P78 r>8" 2" 
.'.7& 4iS 84-j 

5 . m 783 m 
i6.04'i.2-i ' 9 

3X1 307 663 13 
44:521.012 9> 

63 199,863 . 

Sauvez les t niants 
sans médecines, s.tns purges et sans friiis. par 

la délicieuse farine do Sunii'-. dite : 

RE VALESC1ÉRE 
D u B A R R Y , de Londres . 

If. le docteur Rout h. médecin en cliof i\o liiû-
pital Samaritain des femmes et des entants i 
Londres, rapporte : • NatnrrHemenl riclie en 
acide pliospliorique. chlorure de |MII:I.SS<; et e;t-
séine — les <q<'-ments indispensables au >ant_' 
pour développer et entretenir le cerveau k s 
nerfs, les chairs c< le* os — (éléments dont 
I absence dans le pain, la panade, l'arrow-rooi 
el autre-- farinacées.occasionue l'etfroysble mor­
talité des enfants, 91 sur [ou la première année 
et de beaucoup d'adultes se nourrissant de pain), 
la Revalesctère est la nourriture par excefienee 
• lui. seule, suffit pour assorer la proscrite des 
enfants et des malades de tout ;î 'e. Beaucoup 
de femmes et d'enfants, et d'adultes dépérissant 
d atrophie et de raiMesse trés-prononcees. ont 
étépariaitemenl guéris parla Revateweltre.Aux 
étlques elle convient mieui que l'Tiuile de foie 
de morne. 

Citons quelques preuves de son efficacité 
mémo dans les cas les désespérés. 

Cure X-100,180. — Ma petite Marie, chélive, 
frêle et délicate dés sa naissance, ne prospérant 
pas avec le lait de nourrice,je lui ai fait prendre 
sur le conseil du médecin, la Hevalescière qui 
I a rendue fraîche, rose et magnifique de Santé. 
•I. t! DE MOXTA.NAV. 44, rue Condorcet, Paris. 4, 
juillet 1880. 

Cure N- 80.41K. — M. le docteur F. W.Beneke, 
professeur, de médecine à Université, fait le 
rapport suivant â la clinique de Berlin le 8 avril 

« Je n'oublierai jamais que je dois la préserva­
tion de la vie d'un de mes enfants à la Revales-
cière Du Barry. 

» L'enfant souffrait, sanseauseapparented'une 
atrophie complète avec vomissements continuels 
qui résistaient à tous les traitements de l'art mé­
dical. La Revalescière arrête immédiatement les 
vomissements, et rétablit la santé de l'enfant en 
six semaines de temps. 

Cure N* 80.410. — Rue de Tunnel, (Valence, 
Drôme). 12 juillet 1873. —Ma nourrice m'avant 
rendu mon enfant figé de trois mois et demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et des 
vomissements continuels, je l'ai nourri depuis 
de votre excellente Revalescière. Dès le premier 
jour l'enfant allait mieux et après trois jours de 
ce régime, il reprit sa santé. — E u s * MAHTIXKT 
AI.HY. 

Cure X»90,fii"i. — Avignon. La Revalescière 
du Barry m'a guérie a l'âge de 61 ans d'épou­
vantables souffrances de vingt ans. d'oppres­
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habiller. ni me désha­
biller, avec des maux d'estomac jour et nuit et 
des insomnies horribles. — Bonuix, née Cabon-
netty, rue du Balai, II. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 5u fois son prix en méde­
cines. En boîtes: 1|4 kil., 2 fr. » : lia kil., 4 fr.; 
4 kil., 7 fr. ; 2 kil. I A 10 fr.: <i kil.. SB fr.: M kil., 
70 fr. — Envoi contre bon de poste. Les boîtes 
de 3ft et 70 fr.. franco. — D pot â Roubaix, chez 
MM. Morelle-Bourgeois ; Desfontaines, épicier 
sur la place; Boubert, EpicerieOantraie,K, rue 
Sttiul-tieorges : a Tourcoing, chez M. llruiieati, 
pharmacien, rue de Lille ; Deuinov, épicier, el 
partout chez les bons pharmaélens et épiciers. 
DUBAIIRY et C< (liniitefl), 8. rue CastlRlione, 
Paris. 

rrup i i éh i i r i 
Koubtux. 

- C . i a n l : A L U J K H K l-:i!< . r \ 
- lui». A I . I U F . U KMJOUX. 

aus.se
file:///itrine
Faure.de
Sl.98J.750

